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maines d'jci un de mes bons amis de Gottingue
(qu'il ne nomme pas) viendra me voir. Est-ce
Mr. de Brunn?

J'apprends que Me votre epouse est alle ä
Basle pour changer d'air. Je serois bien fache si
eile ne se portoit pas bien. J'ai l'honneur de me
dire etc.

Brugg ce 19 May 1755.
Zimmermann.

L'exemplaire pour Mr. de Munchhausen est
parti le 17 adresse ä Mr. Gullmann ä Francfort.

61.

(Sern S3b. 49, 3tr. 113).

Monsieur etc.
Les livres que vous aves eu la bonte de

faire remettre ä Me Fischer sous mon adresse
le 7 de ce mois, me sont parvenu le 23. Hier
j'ai fait repartir: 1. Pechlin. 2. Meyer. 3. Nicolai.

4. N. C. bon ben ©emütpberoegungen. II me
restent encore: 1. Conring. 2. Cordemoi. 3. Tr.
de la communication des maladies et 'bdes pas-
sions. Je vous suis sensiblement obligö Monsieur
pour le present dont vous aves bien voulu ac-

compagner ces livres. Si par hazard vous avies
mis de cote le reste des livres que j'ai pris la
liberte de vous demander, le messager pourroit
les prendre cette fois.

Dans le tems que j'empaquetai vos livres en
1753 de concert avec Mr. de Brunn et Mr. Zinn
je trouvai parmi les papiers de rebut (Maculatur)
(dont vous vous etes servi pour secher des plantes
et qui etoient place par ci par lä dans Faudi-
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Maines Z'ioi UN de mes bons amis Zs Oottingus
(qu'il US nomme pas) viendra lus voir. Lst-ee
Nr. de

j'sppreuds qu« N« votre epouse est ails à
Laste pour ckanger d'air, je ssrois bien lacbê si
elle ne se vorteil vas bien, j'ai l'bonneur (le rue
«lire ste.

Lrugg ee 19 Naz?- 1755.

L'exemplaire pour Nr. «le ^l/«n«/è/è«««c?n est,

parti le 17 adresse à Nr. Oullmanu a Lranctort.
«1.

(Bern Bd. 49, Nr. 113).

Nonsisui- «te.
Lss livrss qus vous avês eu la bouts cls

taire remettre à N« Liseber sons inon adresse
le 7 cls es mois, ins sont parvenu 1« 23. Lier
z'ai tait repartir: 1. LeeKIin. 2. Nsvsr, 3. Nies-
lai. 4. N. Ô. von den Gemüthsbewegungen. Il nie
restent eneore: 1. Oouriug. 2. Oordomoi. 3. "Ir.
cle la soininunieation clss inalacliss et !dss vas-
sions. js vons suis ssnsiblsmsut obligé Nonsisur
pour ls pissent clont vous avss bien voulu ae-

eompaguer ees livrss. 8i par bavard vons aviss
inis cls cote le reste dss livrss qus z'ai pris la
libsrts ds vous demander, le messager pourroit
les prendre eette lois.

Dans te tems qne z'smpaqustai vos livrss ou
1753 de eoneert avee Nr. de Lruun et Nr. Ann
ze trouvai parmi les papiers ds rebut (Naculatur)
(dont vous vous êtes servi pour seebsr des piaules
st qui stoisnt plaeê par ci par là dans t'andi-

12
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toire) la premiere esquisse de votre preface en
faveur des hypotheses. Je Fai pris sans facon
parcequ'elle ne representoit qu'autant de feuilles
de papier dont nous nous servimes pour Fem-
ballage. A present j'ai l'honneur de vous la
rendre. Je Favois fait reimprimer ä Zuric. Celle
qui est ä la tete eYEllis vient de Fetre aussi.
Vous recevres encore par le messager une autre
preface dont l'histoire est la meme. J'espere que
vous n'oublierois pas dans votre collection le
Discours prononce en 1734 en faveur des anciens,
mais il est difficile ä traduire.

Je ne cesserai de ma vie ä me livrer ä la
pratique, et je le fais avec bien de plaisir. Mais
les occasions manquent bien souvent. II faut
apres cela un amusement, je n'aime aueun jeu,
la compagnie me deplait, je deteste ces conver-
sations fades et inutiles, dont on est assomme
ici, on n'aime pas toujours lire, ainsi il est natu-
rel que je sois tente.de tems en tems ä ecrire
quelque chose. Mais je suis bien eloigne de vou-
loh* negliger le moindre de mes devoirs pour
cela. Dans une grande ville je serai repandu,
dissipe, volage, ici je suis force d'etre tout le
contraire, vous en sentes bien Monsieur la conse-
quence. Mais il est toujours remarquable que
Mr. de Haller ait dit: «II est impossible que les
livres menent ä quelque chose ».

Vous m'aves mande Monsieur une nouvelle
bien considerable que votre memoire sur la maison

d'education est arrete. Je suis tres curieux
sur cette matiere. N'y auroit-il pas moyen de
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toire) la premiers ssqnisss às votrs prskaes en
laveur dss bvpotbssss. je l'ai pris saus kacou

parcequ'ells ns repressutoit qu'autant cts Lenities
cte papier ctoni nons nons ssrvimss pour l'em-
battage. present j'ai l'bouueur cte vous la
rendre, je 1'avois ksit rsimprimsr à ?!uiie. tüelle

qui sst â ta têts d'^/êis visut cts l'être aussi.
Vous reeevrês eueore par ls msssagsr uus autrs
prskaee àout l'Kistoirs est la nrêrns. j'espère qne
vous u'ouklisrois pas dans votrs collection ls
Discours prononcé en 1734 sn laveur clss anciens,
inais il sst diluvile a traduire.

je ns cesssiai cls ina vis a ins livrei- à la
pratique, et je le lais avee Kien cls plaÌ8Ìr. Nais
les occasions manquent Kien souvent. Il kant

après eela nn ainuseinent, je n'aiine aneuu jeu,
ta eompagnis ins deplait, js clstssts css eonver-
sations kaclss st inutiles, dout «n est assonunè
iei, «n n'aime pas tonjonrs lire, ainsi il est natu-
rei que je sois tenté de tsms eu tems à eerire
quelque ekose. Nais je suis Kieu eloigns de vou-
loir negliger le moindre de mes devoirs pour
esla. Dans une grande ville js serai répandu,
dissipé, volage, ici js suis toreè d'être tout te eon-
traire, vous su sentes Kisn Nonsieur la couse-
queues. Nais il est toujours remarquable que
Nr. ds Daller ait dit: « Il est impossible qus les
livres mènent à qnsiqns cboss ».

Vons m'avss mandé Nonsisur uns nouvelle
bieu considerable que votre memoirs sur la mai-
sou d'sdueation est arrets, je suis très eurieux
sur eetts matière. N'v auroit-il pas moven de
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faire echaper une copie, eile seroit bien vite re-
imprimee.

Je suis fache que vous ayes du chagrin de
votre histoire. Vous m'obligeries infiniment si
vous pouvies entrer lä dessus en quelque detail.
Je ne puis rien apprendre sur la facon dont on
a recu mon livre ä Berne. Mr. votre fils me re-
fuse tout net de m'en parier. Mr. lth que j'ai
conjure de m'en instruire observe un morne si-
lence. Ces Messieurs croyent qu'ils commettent
le crime de haute trahison s'ils m'ecrivent.

J'ai appris avec un plaisir infini Farrivee de
Mr. de Brunn ä Berne. Je lui ai ecrit le 26

pour Finviter ä venir passer quelque tems ches
moi. II ne me repond pas et je suis dans une
impatience extreme pour le voir. Que ne puis-je
trouver un ami qui m'aime autant que je suis
accoutume d'aimer!

On m'ecrit de Zuric que vous aves fait une
preface pour une espece de dictionnaire de me-
decine qui est imprime ä Ulm.

Les nouveaux livres qui viennent de Leipzig
sont arrive ä Zuric. On me mande que votre vie
a une debite prodigieuse ä Zuric. Voilä Monsieur

ce que peut votre nom. Vous aves doute
tres fort au commencement que je trouve
seulement un libraire, mais que ne peut-on esperer
sous vos auspices?

Je vous felicite tres fort sur votre retablis-
sement. Nous avons toujours des pleuresies ici.
Elles ne peuvent etre que dangereuses dans des

corps tels que celui de Mr. Wild.
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l'aire sekaper urie ««pis, «11« seroit bisn vile rs-
imprimée.

je suis taebè que vous avss clu ebagriu àe
votre Kistoire. Vous m'obligoriès inlinilusnt si
vous ponviès sutrsr là àessns su qusiqus àetail.
je ue puis rieu apprenàre sur 1g, ta««n clout ou
g, reeu mou livre à Lerne. Nr. votre llls nie rs-
tnse tout net cle m'eu parlsr. Nr. qus z'ai
eoujurs àe m'su iustruire observe un luorue si-
leuee. Oes Nessieurs erovent qu'ils eommsttent
le ertine às Kguts lrabison s'its in'serivsnt.

j'ai gppris gvee uu plgisir inlini l'arrivée àe

Nr. àe à Lerne, je lui ai seiit le 26

pour l'iuvitor à venir passer quelque teins ebès
inoi. Il ns ins rsponà pas et js suis àaus une
impatience sxtrenie pour le voir. Hue ue puis-je
trouver uu aini qui in'aiins autaut qus js suis
aeeoutuinê à'aimer!

On m'scrit àe ^uric que vous avss tait uue
pret'aee pour uue sspscs àe àistiouuaire àe rue-
àseins qui est iinpriinê à Lini.

Les nouveaux livres qui vieuueut àe Leipzig
sout arrive à ^uric. On ine inanàs que votrs vis
a uus àsbite pruàigisuss à ^uric. Voilà Nou-
sisur ee que peut votre noni. Vons avês àontê
très tort au commencement que je trouve seu-
leineut nn librairs, inais qus ns psut-ou espérer
sous vos auspices?

je vous totieite très tort sur votre rétablis-
sèment. Nous avons toujours àes pleurésies iei.
Llles ne peuvsut être qus àangsi-susss àans àss

corps lois qus eelui àe Nr. lViisê.
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Ma belle mere et ma femme vous assurent
etc. J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 31 May 1755.
J. G. Zimmermann.

62.

(S3ent m. 49, Rx. 117).

Monsieur etc.
Je pense que vous etes de retour de votre

voyage, plus riebe en plantes et en curiosites
naturelles.

J'ai recu les livres que vous m'aves fait la
grace de me coinmuniquer, et j'aurai l'honneur
de vous les renvoyer par la premiere occasion.

Votre Situation Monsieur est un etat tres
souhaitable pour un Bernois. Les livres vous au-
roient mene bien loin si vous n'avies prefere le
sejour obscur de votre patrie au brillant theatre
du monde.

J'attends avec impatience l'issue de l'histoire

du seminaire. Personne n'a jusqu'ici pu
m'informer.

Mr. Ith m'ecrit ä Foccasion de votre vie
que je passe ä Berne pour un genie remuant et
dangereux, que l'on veut me mettre bas le me-
tier d'auteur etc. Voilä ces Don Quichottes qui
prennent im moulin ä vent pour un geant, ces
Archivenitiens qui ne voyent que trahison et
crimes d'etat dans les procedes les plus simples.

J'ai ecrit poliment ä Mr. de Brunn des le
moment que je Fai su ä Berne, pour le prier de
venir ches moi pour quelque tems. II n'est point
venu, et il n'a pas daigne de me repondre.
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Ns, bslle mere st ma lemme vous assurent
sie. j'ai l'bonneur ete.

örugg ee 31 Nav 1755.

62.

(Bern Bd. 49, Nr. 117).

Nousieur ete.
je pense que vous êtes àe retour cts votre

vovage, plus i'iebe en plantes et en curiosités
naturelles.

j'ai reçu les livrss que vous m'avês lait la
giacs cle me coiumuniqusr, et j'aurai l'lionueui'
cle vous les renvovei- par la premiere oeeasion.

Votre situation Nonsieur est uu stat ti-ss
soubaitabls pour' uu Lsiuoi», Lss livres vous au-
roienl meus bisn loin si vous u'aviês prslsrs ls
séjour obscur cle votre patrie au brillant tbeatre
clu mencie.

j'attsucis avec impatience l'issue 6e t'lus-
loirs clu ssmiuairs. Lsrsonus u'a jusqu'ici pu
m'iulormev.

Ni'. /^/^ m'scrit à l'occasiou cle votre vie
que je passe à Lerus pour uu gsuis remuant et
dangereux, que l'ou veut me metti s bas ls me-
tier «l'auteur ete. Voilà ees Oou Huicbottes qui
prennent uu moutiu à veut pour uu gêaut, ees
^.rebiveuitiens qui ue voveut que trabison et
crimes cl'etat dans tes pioee6ês les plus simples.

j'ai écrit poiimeut a Nr. 6e ^?^'z/^7^ 6ès ie
moment que je l'ai su à Lsi'us, pour ls prier 6e
veuir cbês moi pour quelque tsms. Il u'sst point
vsuu, et il u'a pas claiguê 6e me repou6rs.
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